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	À mes enfants, petits-enfants que j’aime de cet Amour inconditionnel.

	À cet homme qui a été à l’origine de beaucoup de mes textes.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Préface 1

	 

	 

	 

	Il y a chez Marie Line Delfly toute la spontanéité et la fraîcheur de l’enfance. Jusqu’à ce que l’amour, le grand amour, cogne et blesse. Alors ce sont les déserts arides, les amertumes retenues et toute la rage contenue qui s’expriment en un vaste dessein, celui de quitter et se retrouver. Le sensuel, toujours, rattrape la chair blessée, lui ouvre des perspectives dont les chants nous consolent.

	 

	Il y a chez Marie Line Delfly, toute la tendresse que seules les femmes comblées puis rejetées sont en mesure d’apporter. Et l’on sait alors que l’amour l’emporte, même s’il est d’usage de le considérer comme un terrible tourment lorsque la vie en décide autrement.

	La force génératrice qui s’en dégage va au-delà du simple sentiment. Elle est la vague reconstructrice qui enveloppe les corps et les restaure après chaque marée.

	 

	Dans une écriture directe, sans fioritures, « Les parfums de ma vie », c’est à la fois un témoignage sincère, vibrant et une ode à la folie des passions.

	 

	Anne Perrin

	Auteure suisse et aussi technicienne de théâtre,

	assistante de réalisation, auteure et réalisatrice de films,

	metteuse en scène de théâtre


 

	 

	 

	 

	 

	Préface 2

	 

	 

	 

	Ce recueil de pensées à caractère autobiographique, dans lequel Marie Line Delfly laisse libre cours à l’expression des émotions qui la traversent à l’évocation de fragments marquants de sa vie de femme, qu’il s’agisse des moments de bonheur, des fêlures, de la passion amoureuse dans ce qu’elle a de plus beau et de plus destructeur, mais aussi le cheminement vers la libération et un épanouissement salvateur, m’a beaucoup touché.

	 

	Inspirée par ce parcours personnel et animée par la ferme volonté d’aider des lectrices à se libérer d’une situation de soumission affective, Marie Line Delfly a su composer un ensemble particulièrement évocateur et d’une grande puissance émotionnelle.

	 

	Tantôt sévère, tantôt douce, sa poésie est à l’image de la vie.

	 

	Monsieur Barra Khoulé

	Responsable des relations auteurs chez les Éditions Jets d’Encre


 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Pour arriver à la lumière, je suis passée par l’ombre et même les abîmes noirceurs de l’âme.

	J’ai aimé à en mourir, un homme qui a était la plus forte, la plus folle aventure, l’histoire la plus dingue.

	Celle qui m’a fait m’éteindre et m’élever en fin de compte.

	J’ai tout essayé pour fuir, oublier.

	Absolument rien, n’y a fait.

	Je suis enfin libre, guérie de mon addiction à lui.

	Je m’appelle Marie Line Delfly.

	Je vais avoir 59 ans, j’aime la Vie et je m’aime enfin assez pour ne plus me perdre dans les méandres glacés de ma mémoire.

	Je ne peux désaimer quelqu’un que j’ai aimé si fort, mais je dois me respecter et penser à lui, dans mes rêves ou dans mes lointains souvenirs.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie 1

	Sexe & sentiments



	


 

	 

	 

	 

	 

	La loi du désir

	 

	 

	 

	Pas celle de Pedro

	Celle à la sauce Marie Line

	Séance de jour comme de nuit

	Crescendo

	Dans l’euphorie de l’instant

	Un sorbet citron

	Ou

	Une glace à la fraise

	Hummmm

	Je lèche la cuillère

	Pas question de laisser quelque chose

	Rire

	Tendresse

	Comme des mômes

	Énergie frénétique

	Parfaite adéquation

	Audace des passions troubles

	Émouvantes ritournelles des enlacements

	On se donne des couleurs

	Dans le noir

	Fluidité consommée

	Comme des gosses lâchés dans une confiserie

	Libre de leur choix

	Tout est permis

	Il faut profiter

	Radiocassette

	Un morceau de Radio Head

	« Vous dansez ? »

	Cette faim de tout

	Vision magique

	On refait le monde

	À notre façon

	J’avale tes mots directement sur tes lèvres

	Je te bois

	Champis hallucinatoires

	Projecteur sur nous

	Degré de folie douce

	Correspondance de toi à moi

	Je suis gratte-ciel

	Vent de mer

	Tapis volant

	Vivante

	Énergisée

	Fête surprise

	Horizon prometteur

	Passeport pour un avenir

	Oui

	Je prends…


 

	 

	 

	 

	 

	Délice – Yeux

	 

	 

	 

	Double dégringolade de mes pensées

	Couleurs électrisées

	Omniprésentes

	Mes murs platine

	Piano-bar

	Géographie nocturne

	Passagère

	Clandestine

	Nuit Marocco

	Iguane

	Ou

	Caméléon

	Gémellité

	Je te cherche

	Mes Help

	Mes yeux affamés

	Sous les projecteurs

	Gamme infinie

	Tu manques à mes axes

	À mes rires

	Plein volume

	Distributeur de bonnes aventures

	Nirvana en chiclets

	Goûts multiples

	Un peu de salé

	Des mers du Nord

	Une légère brise

	Souvenir des trop-pleins

	Des pluies torrentielles

	Qui se veulent lointaines

	Goût sucré

	Miel

	Épicé

	Peau hâlée

	Cheveux longs

	Et baisers ténébreux

	Odeur de ton cou

	Liberté

	Je voudrais rester ici

	Là

	Oui

	Encore

	Un moment

	Écouter mon cœur batterie

	Il te ressemble

	Nous rassemble

	Ascenseur translucide

	Sur mes diagonales

	Mes traverses

	Mes gestes adolescents

	Naïfs

	Et ton esprit champagne

	De nos jours de grâce


 

	 

	 

	 

	 

	Divine équation

	 

	 

	 

	Mots doux

	Mots de tous les jours

	Mots d’amour

	« Tu m’accompagnes au marché ?

	Tu veux un thé ?

	Regarde sur les étagères

	Cadeau

	The livre

	Mon Amour

	Viens sous la couette »

	Un baiser rouge passion sur du papier blanc immaculé

	Et ce parfum de vanille

	Qui me correspond

	Quelques balbutiements

	Mais tellement profonds

	Mieux qu’un je t’aime

	Mieux

	Une addition

	Une Song soul music

	Et des minutes qui comptent double

	Fabuleuses aventures

	Folles

	Je t’insuffle la danse

	Tu guides mes pas

	Je marche sur tes pieds

	Et tu ris…

	C’est ainsi…

	Fabuleuses correspondances

	Mes mots

	 

	Entre les lignes


 

	 

	 

	 

	 

	Je feins d’être trop dans le non réaliste

	Quand je pars haut dans mes tours

	Bien plus que mes 33 ou 45

	J’ai bien tenté plusieurs fois d’être sage

	Mais Dieu que j’m’embête

	Rassemblement des troupes

	Garde à fou

	Vous

	L’étendard élevé

	Enfant de ma Patrie

	Si on disparaissait

	Dans le plus que rose

	Je veux de ta pluie de larmes de joie

	Pour combler mes soifs

	Je veux toi et pas les autres

	Toi que je ne connais pas encore

	Je serais fauve

	Je me jetterais sur toi

	Je serais ton angle

	Ta vue, la plus jolie

	Je nourrirais tes cris d’affamés

	Je te détesterais

	Je t’aimerais

	Plus fort ENCORE

	De ce désir brûlant et inassouvi

	Avec mes jambes comme des lianes

	Autour de ton corps

	Pour que jamais

	Tu ne t’évades de ma prison liberté ou j’ai gardé la clé

	Toi seul

	Décide

	Tu pars

	Ou

	Tu restes

	Je ferais en sorte que nos corps à corps soient Mémorables pour que jamais rien ne s’efface

	Je serais le mode d’emploi resté dans le fond de la p’tite boîte

	Ta réaction chimique à tes nuits de déluge

	La fuite des secondes

	L’apprentissage aux préliminaires

	Avec Toi

	Prisonnière nue

	Comme aux tous premiers jours

	Secouriste

	Ma bouche contre ta bouche

	Pour réanimer nos cœurs qui ont

	Je pense

	Jusqu’alors beaucoup beaucoup trop morflés

	Si t’es d’accord

	Devine-moi

	Tire sur la perche

	 

	Tentative sans intimidation

	Souffle doux et régulier


 

	 

	 

	 

	 

	Glissade tactile

	Je vais certainement dilapider mon héritage substantiel

	À grand renfort

	Contre toute attente

	Pour faire de mes journées toutes entières

	Une espèce de croisière

	UN chavirement

	Un Balancement

	Un voyage non organisé

	Concentrer toutes mes forces pour pagayer dans la bonne direction

	MARRE de faire du sur-place

	Il faudrait une poulie

	Une courroie bien solide pour tirer ma carcasse vers des eaux moins troubles

	Loin de ce triangle des Bermudes ou j’avais pris résidence

	Lames de fond

	Marin d’eau pas très douce

	Mon quotidien banal

	À pleurer

	J’ai donné

	Désormais J’voudrais bien

	Un mangeur d’épinard

	Plus beau que Popeye

	Pour me serrer très fort

	Ne plus me lâcher

	J’sais pas très bien nager

	Et puis j’ai crevé ma bouée canard

	ZOU

	J’voudrais une énième chevauchée à décrocher la couverture

	La bonne

	La vraie

	Celle qui me ferait ne plus sucer mon pouce pour m’endormir

	Ne plus avoir peur du noir

	Me sentir joyeuse dans une poche utérine masculine

	Un chouette type

	Une drôle de nana

	Une histoire à dormir debout

	Double corps qui se résorbe en une

	Bête à deux têtes

	Pour des glissades tactiles dans l’existence de l’un dans l’autre

	Et des instants qui durent…


 

	 

	 

	 

	 

	Intimité de quartier

	 

	 

	 

	Derrière les portes fermées de ces alcôves de la rue de la Paix

	Chacun joue son premier ou son dernier rôle

	Celle de la chambre de bonne

	En mâchant son chewing-gum depuis maintenant des heures

	Plus aucun goût

	Ce soir elle est fade, triste

	Elle se cache sous des fringues bien trop grandes

	Elle cache ses courbes maigres

	Quelques feuilles de salade au menu

	Son éternelle bouteille d’eau

	Tandis qu’une autre

	UN peu plus bas

	Musique un peu forte pour cacher le porno qu’elle mate seule

	Assise à demi nue sur son lit s’empiffre de glace au chocolat

	Hummmm

	La cuillère à soupe dans le pot

	Elle se passe la langue sur ses lèvres pour ne pas en perdre une ziguette

	Lunettes sur le nez

	Et jambes écartées

	Le Nirvana

	Une sorte de fièvre du samedi soir

	Dérision liberté

	Et puis le mec du second

	Seul

	La lumière allumée

	Se roule un bédo sur la grande table de la salle à manger

	On peut entendre les mouches voler

	Radioactivity

	Il est déjà parti

	Énergie et fluidité

	Dans leurs têtes dynamitées

	Qu’est-ce que c’est con parfois la Vie

	Il suffirait d’un rien pour se retrouver

	Dans ce pavillon de cages emprisonnées

	 

	Dure soirée


 

	 

	 

	 

	 

	Gestes des dermes aimantés

	 

	 

	 

	Comme une ouverture de Rossini

	Un verre de St Amour

	Les pupilles décontractées

	Illuminées

	Haschich tourneur
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